
La trêve de 72 heures, acceptée pour-
tant  par Israël, entrée en vigueur hier
matin, n’a pas duré longtemps : 40

Palestiniens ont été tués dans la matinée
de vendredi près de Rafah sous prétexte
d’avoir violé le cessez-le-feu, 3 soldats
israéliens auraient été tués. 

Bien évidemment, Israël en impute la
responsabilité au Hamas. Il faut préciser
que le texte de Ban Ki-moon et John Kerry
instituant ce cessez-le-feu dit «humanitai-
re» laisse place à toutes les interpréta-
tions : il précise, par exemple, que les
«forces sur le terrain resteront en place»
pendant les trois jours de  trêve, ce qui
signifie que l'armée israélienne ne se retire-
ra pas et pourra continuer ses opérations
contre les tunnels. 

De ce fait, on ne voit pas les combat-
tants palestiniens observer sans réagir les
artificiers israéliens poursuivre tranquille-
ment  la destruction des tunnels. 

D’autant que tout à sa logique d’anéan-
tissement physique de la résistance pales-
tinienne, Benyamin Netanyahu n’a accepté
ce cessez-le-feu, qu’il compte par ailleurs

ne pas respecter, qu’en raison de la pres-
sion internationale. Au 25e jour de cette
guerre totale livrée par Israël aux
Palestiniens, 1 450 Palestiniens, en grande
majorité civils dont près de 300 enfants, ont
été tués contre 61 militaires israéliens. 

Dans l'intervalle, des délégations israé-
lienne et palestinienne nommées par le
président de l'Autorité palestinienne
Mahmoud Abbas, — cette dernière com-
prenant des représentants du Hamas, du
Fatah, du Djihad islamique et de plusieurs
autres groupes —  sont depuis hier au
Caire pour des négociations séparées en
vue d'un arrêt plus durable des hostilités.
Négociations séparées parce que ni les
Etats-Unis ni son supplétif israélien ne s'as-
siéront en face du Hamas, considéré
comme «terroriste», à la table des discus-
sions. 

Dans ces conditions, il sera difficile de
trouver un compromis acceptable entre des
Palestiniens toutes tendances confondues
exigeant un retrait des forces israéliennes
et la levée du blocus sur Ghaza alors que
les Israéliens n’ont qu’une idée en tête,
celle de réduire à néant la résistance pales-
tinienne.  

Car l’objectif de cette guerre totale,
appelée à durer selon Netanyahu, n’est
rien moins que d’empêcher l’unité des
rangs de la résistance palestinienne avec
en toile de fond la poursuite à marche for-
cée de la colonisation de sorte à empêcher
la création d’un Etat palestinien dans les
frontières de 1967. 

Et ce, on ne le répètera pas assez, avec
la double complicité de Washington et de
ses alliés européens et celle des pays
arabes, Qatar et Arabie Saoudite en tête. 

Voyez, par exemple, avec quelle rapidi-
té l’Union européenne et les Etats-Unis ont
pris des mesures de sanction contre la
Russie accusée de soutenir les insurgés
ukrainiens contre le gouvernement «légal»
de Kiev ! Pourtant, la Russie n’a ni bombar-
dé des villes, ni tué des enfants. 

Ces  sanctions n’ont d’égale que la cou-
pable indulgence manifestée par
Washington et ses alliés européens à
l’égard d’Israël, un Etat qui massacre des
civils et qui occupe un territoire ne lui
appartenant pas et, pis, qui a rejeté toutes
les résolutions de l’ONU lui demandant de
se retirer des territoires qu’il occupe. La
paix des cimetières est-elle  l’objectif visé

en toute impunité par Israël ? Sans aucun
doute. 

Et que dire des pays arabes mais aussi
de la Turquie. Qu’on se rappelle la hargne
dont ils faisaient montre pour convaincre
les Etats-Unis d’intervenir militairement
contre le régime de Bachar al-Assad, et ce,
après avoir appelé et soutenu l’intervention
de l’Otan en Libye ! Le Qatar, l’Arabie
Saoudite, la Turquie, qu’on a vu si véhé-
ment contre le régime de Damas, sont bien
silencieux aujourd’hui quand ils n’opinent
pas du chef (en fait du keffieh) à toutes les
propositions du maître américain. 

Netanyahu, le boucher de Ghaza, profi-
te également d’un contexte régional arabe
et maghrébin troublé : guerre civile en
Syrie, en Irak et en Libye (ces derniers au
bord de l’implosion), de la dégradation des
situations égyptienne et tunisienne et, par-
tant, des menaces que fait peser sur les
pays de la région la gravité de la situation
au Sahel. 

Collées, bout à bout, ces situations nous
montrent un ensemble régional dégradé
rendant difficile les nécessaires mobilisa-
tions en faveur des Palestiniens. 

H. Z.
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Logique d’extermination et paix des cimetières 

Une délégation palestinienne,
incluant le mouvement Hamas, ira
samedi au Caire pour des discussions
avec des responsables égyptiens sur
un cessez-le-feu dans la bande de
Ghaza, a déclaré hier le président
palestinien, Mahmoud Abbas. 

Selon un communiqué de la prési-
dence, M. Abbas «a formé la déléga-
tion qui ira aujourd’hui au Caire quelles
que soient les circonstances», pour
discuter «des prochaines étapes» pour
tenter de mettre fin aux agressions
israéliennes qui ont fait près de 1 500
morts palestiniens. 

Cette délégation, forte de 12
membres, sera composée de repré-
sentants du Fatah, le mouvement de
M. Abbas, du Hamas et du Jihad isla-
mique. Parmi les représentants, figu-

rent notamment Azzam al-Ahmad, diri-
geant du Fatah chargé des relations
avec le Hamas, Majed Faraj, le chef de
la sécurité de l'Autorité palestinienne,
ainsi qu'un chef du Jihad islamique,
Ziyad al-Nakhale. 

L'Égypte a invité l'Autorité palesti-
nienne et l'occupant israélien à
envoyer des délégations au Caire pour
des négociations après l'acceptation
par les deux parties d'une trêve de 72
heures dans la bande de Ghaza, a
annoncé hier le ministère égyptien des
Affaires étrangères. 

Ezzat al-Rishq, membre de la direc-
tion politique du Hamas siègeant à
Doha, a affirmé que des négociations
approfondies étaient nécessaires en
ce qui concerne le blocus de la bande
de Ghaza par Israël.

Par Hassane Zerrouky

POUR LA FÉDÉRATION INTERNATIONALE DES JOURNALISTES

Israël doit être tenu responsable des agressions 
contre les journalistes à Ghaza

Le syndicat des journalistes palestinien
(PJS) a publié une liste nominative recen-
sant les attaques de l’armée israélienne
contre les journalistes couvrant la crise de
Ghaza. Dans la liste publiée ci-dessous figu-
rent les noms des journalistes tués depuis le
début des événements (le 8 juillet), ceux des
nombreux blessés et les médias visés par
les tirs israéliens.

«Trop c’est trop, cette tuerie doit cesser
maintenant et Israël doit être tenu respon-
sable pour ces atrocités», a notamment
déclaré le président de la FIJ Jim Boumelha.

La FIJ s’est adressé au secrétaire géné-
ral de l’ONU Ban Ki-moon, pour rappeler
l’obligation des Nations unies de faire res-
pecter la protection des journalistes. La FIJ
avec la Fédération arabe des journalistes
ont décidé d’envoyer une mission internatio-
nale à Ghaza dès qu’un cessez-le-feu sera
instauré.

Voici la liste des 8 journalistes tués à
ce jour à Ghaza :

- Hamid Shehab, qui travaillait pour «24
Média», a été tué par une roquette israélien-
ne dans sa voiture clairement identifiée

comme un véhicule de la presse dans la nuit
du 9 Juillet.

-Mohammed Smirir, qui collaborait au site
«Ghaza Now», a trouvé la mort lors d’un
bombardement de l’aviation sur la ville de
Deir Albalah (sud de la bande de Ghaza) ,le
11 juillet.

- Khaled Hamed, 25 ans, journaliste à
l’agence Ray, a été tué par un tir de Tsahal
alors qu’il couvrait une opération israélienne
à Shochaeyah, près de Ghaza ville le 20
juillet.

- Abdurrahman Abu Hina, journaliste
d’Alkitab TV, a été tué par une bombe israé-
lienne qui a détruit sa maison le 23 juillet.

- Baha Edeen Gharib, 55 ans, journaliste
à la Télévision palestinienne, a été tué en
compagnie de sa fille Ola, âgée de 16 ans,
lors d’une attaque israélienne à Rafah (sud)
alors qu’il se rendait à son domicile, le 29
juillet.

- Sameh Al-Aryan, 26 ans, journaliste à la
télévision Al-Aqsa est décédé le 30 juillet
des suites de blessures à la suite de tirs
d’artillerie sur le marché de Shojayah à
Ghaza.

- Rami Rayan, 25 ans, journaliste, a été
tué dans le même incident

- Ahed Zaqout, 49 ans, un journaliste du
service des sports de la Télévision palesti-
nienne a été tué par un bombardement à
Ghaza.

Voici la liste des salariés des medias
blessés par Tsahal à Ghaza :

- Ziad Awad, journaliste à l’agence
Nabaa, a été blessé par des éclats d’obus
alors qu’il était en reportage.

- Mahmoud Alloh, (Radio Wattan), a été
blessé à la poitrine par des éclats d’obus
lors d’un reportage.

- Sami Thabit, (Télévision palestinienne
Today), a également été touché en effec-
tuant un reportage.

- Anas Abu Meiliq,  (agence Anadol) a été
blessé à la jambe par des éclats de tirs.

- Ahmad Shayah, (Alkitab TV et agence
Media Town), a été touché au visage par des
tirs pendant un reportage.

- Mohammed Masharawi,  (agence
Media Town) blessé aux mains par des tirs
en effectuant un reportage.

- Suhair Kharaz, une journaliste tra-

vaillant pour l’agence Rayand a été touchée
à l’épaule et à la jambe lors d’un tir israélien
sur sa maison qui a été détruite.

- Hamed Shobaky, photographe pour
Manara Média, a été blessé par des tirs d’ar-
tillerie.

Voici la liste des médias détruits ou visés
par l’armée israélienne à Ghaza :

- Destruction des bureaux de l’agence
nationale Media.

- Destruction du bâtiment de la Radio
Wattan

- Les bureaux d’Al-Jazeera ont été frap-
pés par des tirs de l’armée israélienne obli-
geant le personnel à évacuer les lieux.

- Bombardements des  bâtiments de la
télévision Al-Aqsa à Alnaser (banlieue de
Ghaza) et de ceux de la radio à El-Sheikh
Radwan (nord de Ghaza) provoquant l’inter-
ruption momentanée des émissions.

Pour plus d’information, contacter la FIJ
au +32 2 235 22 17

La FIJ compte plus de 600 000 adhérents
dans 134 pays.

L'Amérique latine condamne
l'agression israélienne 

Les pays de
l'Amérique latine ont
comdamné l'agression
israélienne contre la
bande de Ghaza qui a
fait plus de 1 442 morts,
et ont affirmé leur sou-
tien absolu aux
Palestiniens.

«Je ne me souviens pas
d'une situation similaire où
tous (les pays de la région)
aient réagi pratiquement
comme un bloc», souligne
Reginaldo Nasser, du dépar-
tement de Politique de
l'Université pontificale de Sao
Paulo, au Brésil. 

Tous les pays de cette
région ont offert un soutien
inédit et quasiment unanime
aux Palestiniens, Israël a été
déclaré «Etat terroriste», et
tous les gouvernements ont
rappelé leurs ambassadeurs.  

Toutefois ces mêmes pays
ont demandé un cessez-le-feu
et la reprise des négociations
entre belligérants, mais à l'ins-
tar du Brésil, le Pérou,
l'Equateur, le Chili ou le
Salvador ont rappelé pour
consultations leurs ambassa-
deurs en Israël. 

Parmi les dernières prises
de position, celle du président
de la Bolivie Evo Morales, qui
a placé mercredi Israël sur

une liste «des Etats terro-
ristes», supprimant un accord
d'exemption de visa entre les
deux pays. Avant M. Morales,
la Brésilienne Dilma Rousseff
avait qualifié de «massacre»
l'agression israélienne, le pré-
sident du Venezuela Nicolas
Maduro a également fustigé
«une guerre d'extermination
menée depuis presque un
siècle» à l'encontre du peuple
palestinien. 

Jeudi, le président uru-
guayen Jose Mujica a deman-
dé «un retrait immédiat des
troupes» israéliennes de
Ghaza et envisagé de rappe-
ler son représentant à Tel-
Aviv. 

Une délégation palestinienne
aujourd’hui au Caire 


